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FAUCHAISON. -

La fa'uebaison ou la récolte du foin est une des opérations
les plus importantes de la culture. C'est pour le cultivateur
l moment d'amasser les provisions nécessuires à la.nourri-
ture dé son bétail pendant l'hiver.. De' qualitésde ces pr.
visionardépendront presque entièrqpiont les succès qu'il ob.
tiendra dans sa production animale, dris .l' vage,. l'en-
graissernent ou l'entretien do ses bestiaux. Si le foin quil'
aura à leuf offrirest de bonne qualité toutes ses btes pros-

pèreront ;-es jeunes animaux prendrot,uae forte taille,seg
vaches s'entretiendront dams un bon état tt en fródui ont
abondamment eties baifa ergrnisEeront aveo rnpidiW. Ma is
ai oefourrage est maavai, s'il est' dur, doraca-on moisi,
toutou le refuseront, n'y toucheron«t.que po.slée par la
fafmo en!en consmmcroo, qne la q'u niité absoluu 'et ué

cessaire poursoutenir leurexistence ;I.on comprend alors que
les produits de ceà bêtes rie pourront.etre q.très faibles
s'ils ne sont absolument nuls. . d

Il est% donc, d'u"ne importance majeurb,.de,-faire de boni
foino Tous les cultivateurs :à quelque -catégorie qui8 "è.
partiedn ent-admettent comm& nous cette nécessité. Néan.
moins, qu'il est grand le nombre de ceux dont les foins sont
d'une qualité inférieuremais aussi qu'il ent petitle noimbre
des cultivateurs qui réussissent parfaitementavpc leu-re bu-
tiaux pendant"l'hiver 1

Les insuccès pendant l'élevage et l'entretien du bétail ne
tiennent certainement pas tous a l' qualité dn fourrage;
il y a bien encore des maladies'de; toutes sortes ,les intemrr-
périe', les accidents imprévus; mais il est incontestable que
la principalo causé de* ces insuccè c'est la mauvaiso.'quulité
des aliments.' Si les 'anim:nx n'engraissent pas c'est lo.plus;
souvrnt'pare que la nourriture est mauvaise ou d'une va•
leur nitritivd trop faible, si les jeune élèves restent petite,
chétifs, rabougris, c'est pour la même raiEon. Nous dirons
plus même : si les maladies "sont si nombreuses et surtout,
si fzties -parmi le b6tail de -la ferme, c'est encore cn graudu
partie dû la nourriture. Soumis à une alimentation insuf-
fi ante, débilitanto ou de mauvaise qualité, ce bétail voit do-
jour en jour ses forces vitales :diminuer, et iLvient.-un mo-
memjt où les jambes peuvent àa peine s9pporter. le poids du
corps: Si, 'dans cet 'étnt, ' la meindro ýmaladie attaque l'ani.-
mal,'c'en est fait de son existence. Cette pauvre bête, tpui-.,
sée par'un long jeûne 'm'éteint en- peu d'instats,. m(me .enj
dépit'des rem&ks les plus 'convenab'es parce que-,seaor .,
ganes sont tombés 'dans' une nerie presque complète. Si.
les-animau'de la ferme . recevaient une nourritur: appro-
priée à leurs besoins pendant l'hiver; nous sommes certains,
que l'on diminuerait des trois quartalu nombre des d4oès
sur les animaux. 7'

Faisonis'done de bons fourrages etU pour cela prenons-eu
les 'moyens. Ces moyens èout uMltiples, car la qualité du,

.- *JL.~.
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foin tier t ub r n ersesNous le plu 'et quiproduisent le meilleur. fouYrage, ommencent
avons, ear ede ,plantes 4uircom osént la à être e'pleine fleur ;àloers lles t point, ququs
prairie, l'époque de leurifloraison, l'état d'humidité du sol jours de, retard font. une différence très-consid1rabl5 lans la
le t l'âge des plantes lors 'de la fauchioÎ.' ' ' q'uilitedufurr'aga'a t'te n i Ynenéa gr ain e

On sai' u' totes les plantes qui entrent dans la forma à mat-urité ne produit plus qu'un foin dur,ýpeusavoueux;
tion'd'unc prairie ne sont pas égalementsucoulentes, niéga- peu nourissant pour le bétail ; et les.meillees p anesdes
lement nutritives; que les sols humides ne dörïneit pas un prairies, principalement les graminées lås i1sprécieuses,
foin aussi bon que les' terrains simplement, frais -;que si les passent avec- une-rapidité étonnante de la floraison -à;l ma-

plantes fleurissent inégalément, une partie seront sèches lors turité.

du fauchage et que le foin récolté tard est moins' estimé;pir Nods recommandons ces considérationsÃl'atiid xé-
le bétail que celui qui a été recueilli en teinps convenable. fléchie des aulvateurs Elles sont le fruit dune culture rai-

Mais de toutes ces influences, la plus importante est '- sonnée qui a mérité'à son auteur le titre de régénérateur de
poque du fauchage, c'est aussi de celle-ci que nous allons l'agriculture fiançaise. Mathieu de Domboale d beaucoup
nous occuÿ nactuellement. écrit sur l'agr iulture ; mais 'tous ses écrits 'sont'appuyés

Quelle est donc l'époque, la phase de la végétation la plus sur ses observations et sa pratique personnelles. Il n'a rien
convenable pour convertir l'herbe en foin de bonne qualité ? avancé qu'il'ne-faitèapable'de.prouver pùr des chiffres Ses

C'est à n'en-point douter celle où les plate's après avoir conseils méritent donc toutenotre cànfiaèed -

atteint leur entier développement, sont' encore en Qeurs. Dans notre'pratique sur la ferine annexée àl'Eéôed'A-
Alors, en effet, tous les principps nourriciers puisés dans le griculture de Ste. Anne, nous avons' toujours donné la pré-
sol et l'atmosphère, sont répartis dans tous les organes des férence au fauchage précoce' et nous dJ'avons euqu'à nous
plantes aussi également que possible et s'y trouvent dans en louer. Nos fourrages ont toujours été de bonne qualité,
l'état le plus favorable à la nutrition des bestiaux. Les tiges très-estimé du bétail ; et lorsquà dans les années de pénurie,
et les fouilles encore gonflées de liquides alimentaires sont nous avons cru avantageux d'en vendre aux éleveurs dont
tout aussi nourrissantes que les têtes ou les épis et les ani- la récolte avait été trop -faible, ils ont toujours obtenu les
maux en profitent tout autant sans faire le moindre déchet. prix les plus élevés de la saison.

Si l'on fauchait avant la floraison, le fourrage serait d'aus- La pratique et la théorie sont donc icid'a'c rd~potr re-
si bonne qualité, mais il renfermerait beaucoup d'eau, se- commander le fauchage précoce, à ,l'époque de la première
rait moins nourrissant et l'on perdrait beaucoup sur la floraison.
quantité lors du séchage. La reproduction, dit un savant agronone est un tra-

Si, nu contraire, la fauchaison se faisait après la fleur, la vail épuisant pour tout être, végétal-anssi bieòn i'aniimal.
vie végétale se serait conceritrée dans la fructification, tous Dès que ce travail commence, la plante, y consacretoues
les sues nourriciers auraient afflué vers les graines et toutes ses forces. Non-seulement elle ri'envoie plus rien aux par-
les autres parties de la plante seraient devenues sèches et ties autres que la fleur et la graine qui doit. lui-succéder,
cassantes. Dans cet état, les différentes manipulations que mais elle en tire tout ce qu'elle peut-de sève, et les-feuilles
reçoit le foin, tels que le fanage, le transport, le charge- et les branches inférieures commencent à se flétrir, à se des-
ment et le déchargement, font tomber les feuilles et les sécher et à se détacher.
graines et il ne reste plus que des tiges dures, coriaces, peu ",Il suit de là que le fourrage ne gagne plus enlémenta
recherchées et peu nourrissantes. réellement nutritifs. S'il s'accroît en poids, ' et que les

Amis cultivateurs, réfléchissez un peu, reconnaissez la tiges deviennent ligneuses, et c'est un' graid rial sous l'ap-
justesse de cette démonstration et sachez déterminer l'é- parence d'un bénéfice......
poque où les plantes se présentent dans les meilleures con- " Si l'on a laissé arriverrles plantes Jusquàl'. graine, le
ditions pour fournir un fourrage d'une grande.valeur. foin emporte presque toute la végétation de lannée, et uns

Malheureusement notre pratique canadienne est très-arri- partie de - aussi, l'herbe ro-érée sous ce rapport. LÀr tendance générale est à la feai pated la vitalité même de la 'Plante i usl'eb erni- pousse-t-elle plus difficilement après le fauchage.:Si, au con-
son tardive, et le fauchage fait en temps opportun n est en- traire, on fauche en temps convenable, on recueilleles avan-
core que l'exception. Cette routine est indigne d'uie classe tages suivants

-T intelligente et désireuse de réussir.
Nos culivateurs sont cités comme des modèles dans l'art . " le. Les plantes, conservant ,dans toutes leurs parties la

d'économiser et de faire des épargnes. Ils amassent lentement gueur de végétation, leurs feuilles y restent attachées et
presque sou par sou, la petite fortune qui leur permettra de ne se perdent pas dans les opérations de la fenaison;
vivre heureux et tranquilles dans un âge plus avancé et de 2o. La seconde pousse, trouvant à la fois une tige non
laisFer quelques beaux écus Eonnants à leurs enfants. ous épuisée et un terrain plus frais, végète avec énergie
voudrions qu'ils transportassent cet esprit d'économie dans " 3o. On empêche la multiplication des mauvaises herbes
toutes les branches de leur importante industrie. Le fau- à graines volantes qui fleurissent en même teuíps ou plus tôt
chage précoce est une économie, tandis que la fauchaison tar- que les herbes de la prairie ; - ':
dive est un véritable gaspillage. Ah Lsi l'on comprenait bien " 4o. On prolonge l'existenca de la prairie, quitest bien-
ses intérêts, qu'il y aurait longtemps que la malheureus'e ha- tôt ruinée, ai on laisse les plantes se consumerco'lstamment
bitude .l faucher trop tard aurait disparu. dans les efforts épuiiauts de la reproduction.

Un éminent agriculteur, célèbre par les nombreuses amé- " Il fÉudrait encoro noter l'ava'ntasge de faiieMomnoncer
liorations qu'il a réussi à introduire dans l'agriculture cure- .plus t6t, t, par conséquent,' de répartir mi6uil"' séri 'des
péenne, Mathieu de Dombasle, dit dans.un de ses ouvrages : travaux qui, à dater des preiières f&uóhaisobs, s'aèoum'ulent
-Dans les.prés où l'on ne fait qu'une, seule.coupe, on est outre.mesurejusqu'au bat'tg'o dés grainà -à to usces avan-
disposé à faucher trop tard ; on croit gagner en quantité, et tages'certiins, les culti-vto'urs irréfléchispréfèrent1 faux
l'on perd beaucoup sur la qualité du foin. Le moment de gain d'un peu plus de poids sur la première pousse de la
faucher une prairie est celp où les plantes qui y abondent, 1prairie devenue liguwe, dure, privée ds feuilles oýui en
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oonstitie-tIapartieia plus nourrissante et 'la plus appétis- ses enfants.Pour tous, il avait quelques bonnes paroles d'en-
nte. ,couragement et quelques motifs d'espérance. En plusieurs

gA;ir ainsi c .t'ertainemen traville'r contraÉon prnpre o'ccasio*s même i a pron'oncéd'admirablesallocutions; Deur
intérêt c'est'lisser son biei'se g'aspiller.'ou se détériorer. Il' 'de oes allacutions ont été 'reproduites' dans les derniers nu-
y a à cet égard, chez l'a plipart'deio'ncltivateursa'ine insou2 méros de notre feuillé,' et tous nos lecteurs ont pu voir-par
ciance désolante. Ah I si l'on voulait.améliorer un peu ses eux-mêmes avec quelle force PieIX sait encore, malgré son
procdés cultUaux que de bénéfides on réaliserait:et qui grand fige,reprocher aux impies'leurs iniquités.
Font ardu perdus --. K:...' . Aujourd'hui nous avons encore un joyau précieux à pré-

c usenter à nos abonnés ; c'est le beaulet paternel discours que
SaSaintetéa prononcé devant la noblesse romaine venue au
Vatican pour> résenter à 'celui qu'elle regarde toujours

EVUE DE LA'SEMAINE comme son roi eti son père, l'assurance de son attachement
inébranlable.

Lallocution du Saint-Père',«en réponse à l'adresse présen- Le marquis Antici Mattei lut d'abord au nom de toute
tée par le Sacré-Collége des cardinaux, que. nous avons re- la noblesse romaine une très-belle adresse que nous ne pou-
produite dans noti-e dernier numéro, a'provoqué les commen- vons reproduire en entier, faute d'espace'; mais dont-voici
taires de tdttella presse européenne. Lesjournaux oatholiqes les traits les plus saillants .
admirent: la force:-et ! le courage avec'lesquels le Vénérable 'Le noble marquis commença par remercier Dieu de la
Prisonnidr du'Vatican a flétri les agissements de la Révolu- conservation de la santé du St. Père. Il exprime ensuite la
tion et-surtoutila promenade'funèbre faite à:IRatazzi. poigÏnante -douleur que ressenteýt tous les catholiques à 'la

Mais la présãó révolutionnaire, comme toujours, jette les vue des maux qui pèsent sur l'Eglise et sur son auguste
hauts cris et;'cherche à étouffer pai ses vociférations l'im- Chef. -Puis il ajoute '

mense impression produite par les admirables paroles de Pie " Saint Père, plein de confiance en Dieu et en la Vierge
IX. Ses cris immondes remplissent les places publiques, et Immaculée, Vous élevez Votre grande âme à l'espérance, et
ses injures à l'adresse du Souverain'Pontife parcourent les nous espérons avec' Vous. Il suffit que Dieu nous òonserv
rues. . ':' Votre Auguste Personne dans la force 'et la vigueur, et. nous

Elle.s'attache d'abord à démontrer que le Saint-Père s'est sommes contents de soaffrir avec Vous et pour Vous, do
contredit enr blâmant les . funérailles civiles de Ratazzi à même qu'aveo Vous et par Vous nous.espérons l'abondance
Rome et l'exagération des pompes funèbres à Alexandrie. des consolations que nous implorons. Le patriciat romain
Cette contradiction n'existe pas et le cerveau exalté des im- sera toujours cc qu'il a été, partageant en première ligne les
pies reul peut trouver dans -es paroles 'de Pie IX quelque douleurs de son Prince et de son Père; mais, grâce à Dieu,
chose ressemblant à dne contradiction. Pie IX ne s'est pas il sera constant dans son espérance et inébranlable dans sa
contredit ; il a flétri deux actes également scandaleux et fidélité.
également attentatoire à la morale publine. En effet, la Il termina en exprimant une seconde fois sa confiane en
promenade du corps da Ratazzi, à travers les rues de la ca- Dieu et en implorant la bénédiction du Saint-Père.
pitale du monde catholique, était un véritable scandale pour Le Souverain Pontife répondit à cette adresse par le tou-
tout ce qu'il y a d'honnête à Rome 'et méritait la flétrissure chant di cours suivant
infligée par Pie IX tout aussi bien que les pompes religi- " J'agrée de tout mon coeur les nobles sentiments qua
euses qui ont accompagné son enterrement à Alexandrie. vous m'avez exprimés, et je veux en échange vous adresser

Puis, trouvant sans doute que ses démonstrations étaient quelques paroles avant de vous donner la bénédiction que
trop faibles, la presse impie a recours aux injures, cette vous implorez.
arme habituelle des mauvaises causes.. L'homme qui repré- " Aucun de vous n'ignore sans doute ce que raconte la
Eente sur laterre-la plùs:haute autorité religieuse, le véné- sainte Ecriture d'un prince oriental, grand par sa puissance
rable Pontife de Rome, le Chef visib'e de l'Eglise, le Vi- et ses richesses, et qui voulut on faire pompe dans un fes-
cuire de-JésusChrist enfin, est qualifié par cette presse de tin solennel,:auquel il invita, en différents jours, les diff6-
VIEUX PRÊTRE INFAME - rentes classes de ses sujets, en commençant par les grands

Oh lmalheur aux 'esprits dévoyés qui osent ainsi jeter et les nobles.' Tous se rendirent volontiers et avec joie à l'in-
des ordures à la face de celui auquel ils devraient humble- vitation, et admirèrent la richesse des meubles, le goût ex-
ment demander pardon I Le: bras de Dieu vengera tôt ou quis et l'abondance des nourritures, la délicatesse des vins
tard le juiste outragé. et des liqueurs.

Mais pourquoi nous affliger de ces paroles immondes ? Il n'en est point ainsi de vous, nobles et patriciens do
Elles ne!peuvent atteindre le Saint auquel elles s'adressent. de Rome ; vous mettez le pied dans ce palais, non pour
Les. misérables quilas iprofèrent en porteront la peine, vous y asseoir à une table abondamment servie, mais pour
voilà tout;î et le: gouvernement hypocrite qui permet de partager la tristesse de votre Père;. et en cela vous,ôtes in-
telles intempérances de langage 'sera traité suivant son mé- finiment plus nobles que ceux dont j'ai parlé tout-à-l'heure.
rite'". Vous êtes certainement-venus.volontiers me visiter, et

- Les-réccptions, à l'occasion de l'anniversaire du cou- par cette visite vous avez mis en pratique cette sentencedo
ronnemerit'd Pie IX, se sont' succédé 'au Vatican sans in- l'Esprit-Saint : Afelius.est-ire ad domum 'luctum,ý çuam ad
terruption pen'dant'ces der iùires semiaines.- Les fils dévoués donum convivii. Il.vaut mieux se rendre; dans la.résidence
de l'E;lise on't saisi'avec emp~resscmint cette opportunité de du Vioaire de Jésus-Christ que dans les taþerpaeles do's pé-
témoignèer'ari SouverainrPontife leur amour et leur respeot cheurs. Il'vaut mieux protester 'et' protesterenore (rpro-
et de-déposer à ses pied l'expression de leur'dé6ueint estare) avec lui contre l'usurpation injuste du pouvoir tem-
inébranlable: Coinmo toujours le SaintPèrre, uix do p6rel, des possessions do l'Eglise, de la liberté d'association
voir cet universel tribut d'ho mmages qui lui était présenté, si hautement proolamée, nais accordée de fait' seulement à
a accueilli tous ciei visiteurs avec l'amçur d'un père pour tout ce qui 'est ar ti-ohrétiée à toit ce'qui est opyosé à)a
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:morale et nuiible à la société, taudis qu'elle est refusée rétablir l'ordre et à faire triomphor le bon droit et la Reli.
-pour toutes les institutions de l'Eglise de Jésus Christ. Oh 1. gion ; 'de l'autre les révolutionnaires se plaisant -dan là dé-

oui, il vaut mieux répéter les protestations contro les in- snrdre, brûlant, pillant et massarant.,, r

justes violations, que de: participer aux fausses joics que les -. Mais le bon droit, le pur patriotisme.triomphent sur-tonte
violateurý font reluire aux regards de la foule pour essayer la ligne, et la temps n'est pas éloigné où l'Espagne-redevien.
(mais en:vain) de détruire dans-les esprits la- mauvaise lim- dra libre et trauquille sous le sceptre de ses rois légitimos.
pression du mal commiis. Cette espérance nous et.donnée par les succès incessants

" Que Dieu vous bénisse, puisque vous venez consoler son des troupes de Don Calos. Aini, le 15 juillet, pendant quo
indigne vicaire et vous unir à lui, au momns tucitement, pour l'équipage d'un vaisseau deguerre abandonnait son bàtiment
condsmner les grands maux quise Eont- comimis. Le plus pour se joindre à l'armée ,Carliste, des armes et des muni-
puiýsufnt ruryn -à opposer à ces maux c-st la prière, et en ces tions débarquaient en' Eûreté à PrCquato pour âtre distri-
jours l'Egliee invite ses enfats Ocse réunir pour accompa- buées aux soldats de don Carlos;-en même temps la ville de
gner sou. divin Fondateur que les fidèles portent en tri- Berga tombait aux. mains des Carlistes qui faisaient prison.
onpho par'les places etles rues dans les pays catholiques. nière la garnison forte de 500 hommes.

Triste chose I pendant qiie:l'on rend .ce juste honneur Le 16 juillet, pe;dant que les ouvriers deBroelone se
à Jesus Christ dans tous les pays où il y a des catholiques, mettaient en grève et manug-iient de brûler les maisons, leset qui plus ct, umemne là où ces derniers vivent sous la do- églises et les édifces public et d'assassiner les officiers mumiuation des infidèles, à Rome (qui le croirait ?), à Rome, nicipaux, les troupes de don Carlos au nombre de deux mille
centre du catholhoisnp, les fidèles ne peuvent pas se réunir faisaient leur eptrée dans la Province de Valemee.
nutour du très-sa:int Sacrement dans les rues publiques, sans Le .'ion annoDçiit la priNe de la ville d'Estclla et l'o5 -
s expo-er à de honteuses et lâlies insultes: ce qui a rendu
nécessaires de lijniter la cérémonie sainte à l'intérieur des cupation de la ville de Puerta la Reina par les Carlistes
temîples. L'arche de l'Ancien Testament ne put pas pendant qui ont en outre fuit prisonnière la garnison de: cette derý
un certain temîps être portée en procession dans les rues de ni ère place. .-

Jéricho, et il fallut se borner à la porter autour de la partie Don Carlos a pris lui-même le commandement de ses
t-térieure des murs ; mais après le septième tour, les murs troupes dévouées, et Madrid'sera sans doute bientôt en son
tombnòrt, et les bbreux s'emparòrent de la ville. Imitons pouvoir. L'Espagne catholique s'est soulevée et rien ne
cet exemple : nous aussi, prions et accompagnons le divin pent résister à son élan patriotique.
Sauveur dans les modestes processions qu'il nous est encore - A Versailles, il a été mis 'devant 'iAssemblée nmtio-
permis de flire, Dieu se charge du reste. cale un projet de loi instituant un comité prmanent nauto.

Si les pt:chés n'y sont pas un obstacle (ici le noble au. 'isé à sanctionner les poursuites contre les insulteurs de
dtoire n'a pu confnir son émotion, et s'est écrié tout d'une l'Aemblée. Ce projet a Eoulevé une diseussioin des plus
'oiz :Nnr, -nVon, Saint Père 1), j'espère que nous pourrons tumultueuses. Gnabetta et tous les radicaux sés pareils,
tous répéter avec le Palmiste : Ad vesperuim demoraitur comprenaut que c'était 'un frein qu'on -leur inipdsait firent

fletus, et ad mnatutinum læti/ia. Nous avons souffert par le un tapage effroyable pour cm1 êcher la mesure de passer,
pas>é, nous avons enduré des tribulations : ad vesperum de- mais ils en ont été quittes pour leur peine, et le projet do
miorabiturfletus ; mais l'aurore portant la joie et la paix loi a été adopté à une forte majorité.
luira enfin : ad muatutidun læetiia.

"Que la bénédiation que nous devons en ce monent im-
plorer de la bouté do notre Père céleste soit le gaga de cet Collége de Ste. Anne
avenir; mais pour la méritcr et obtenir que nous en reti-
rions plus de fruits, prosternons-nous devant lui, comme Ja- Li Collège de Ste. Aune de la Pocatière, comtd de Kd-
cob devant Isape, lequel, sentant l'odeur des vêtements de mouraska, à soixante-quinze milles en bas de Québe', fondòen 1827 par Feu C. F. Painchaud, est admirablement situéson fils, leva la main et fit docendre de grand coeur sur lui sur un côteau élevé, à une petite distance-du St.-Laurent ciune ample et abondante bnédiction. Nous aussi nous de. à un demi-mille de la gare du Grand-Tron. Il réunit à unvous. être la benne odeur du Chri t: Chisti bo0?uS odor ' et d6gré émuinent les avantages de l'élévation, de'la beauté du
afin que sa bénédiction demeure éternellement sur nous, ap. paysage, de la retraite et -de la' salubrit . L rauté du
prochons-nous de lui avec l'humilité qui convient à des en- élèves s'y trouve garantie contre les maladies qui sévissent
fants et avec la fermeté et la constance qui sont le propre
Sdes combattants, et demandons-lui la possession des vertus quelquefois dans les grands centres.
nécessaires pour avoir en abomination et condamner tout le Les Directeurs du Collége de Ste. Anne ont compris, do--
mal qui se fait dans cette vallée de misère et spécialement puis de longues années, que toute la jeunesse canadienne qui
dans cette pauvre ville. veut s'instruire, ne peut aborder des études classiques nom-

" Que la bénédiction qe Je vous donne an nom de Dieu pètes, que le plus grand nombre même des jeunes étudiants
soit avec vous et avec vos enfants durant la vie et au mo- sprésentent dans les collèges désirent suivre un syl-
ment de la mort, afin que vous puissiez tous être sauvés,- et tème d'enseignement qui permette simplement de bien ap-
bénir et louer Dieu pendant l'éternité des siècles. , prendre les langues française et anglaise, l'Arithmétique et la

Tenue des Livres. Aussi dès 1842, ils osèrent innover, éta-Une émotion indescriptible s'était emparée de l'auditoire. blir un Cours Commercial à peu près complet, à la suite do-Mais si d'un côté beaucoup de larmes furent versées sur le quel le Cours Classique pouvait naturellement prendre place.triste état de l'Eglise de Rome : de l'autre, l'espérance d'un Deux objets se trouvaient ainsi atteints: le haut enseigne-avenir meilleur fut grandement raffermie dans les coeurs. ment, nécessaire au jeune homme qui vententrer dans lEtat
- Depuis notre dernière revue, les événements ont mer- Ecclésiastique ou dans une, carrière libérale, et la connais-

ché rapidement en Europe. C'est à peine Bi nous pouvons sance des langues françaiso et anglaise et des matières com-
en suivre e couis'. L'Espagne surtout est bouleversée de merciales pour tous ceux qui veulent arriver vite, et prendre
fond en comble. D'un côté sont les Carlistes travaillant à place dans les bureaux d'affaires.
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desodifiations'furenthautement appréiées, du publi don usqI1 par cette nstituton.
et l'encouragement fut des plus signalé. - CHS. BACON,Ptr MMais augnurd'hiles circonstanoespat assez changé pour Préfet desEtudos

ýgpu doi se eir 1 .otr l 1, 17'é,18,dà et'l9s.que les..firecteursactels songent à compléter ce qui.a été Collégq de Ste .Anne, 23 juillet 1873. r
inauguré depuis au-del,à de trente .ans. our répondre à la
confiance quisemble sscroître tous les jours ils jugent à Convention agricole dans laProvince deQuébea

ropos.de donnern enoore plus dintért quepar le passé, à .,

rur'ru ri . Co 1na,: tout fn prenant en même M.- le -Rédacteur, , *.tenpssmo"ecs delaisser au.Cours Clastgue toute sa lé Nous apprenons par les jourcaux que l'Exposition Pro
gitimegprae- í vincoiale doit.se tenir à Montréal les 16, 17,.18 et 19-iep-

A l'endroit du Cours Classigueen effet, ilsont bien raison tembre prochain. A cette occasion,.ne eroyez-vous.pas.qu'il
de s'ap~plaudir des succès remportés dans les concours à l'U- serait à propos que le Conseil Agricole profi&tât de> cette
niversité-Laval. Toutefois, développer encore ce Cours à grande réunion' pour donner cours au proje émis paruna
mesure'que les circonstances le permettent, sans augmenter ses membres, M. P. B. Benoit,: celui d'une conventoagri-
le nombr-e des ann'ées:d'étude, il- semble que c'est aller au- cole, composée des principaux agronomes de la Provinceet
devant do. toutesales aspirations et de tous les vSux d'un représentant de chaque société d'agricult'ure, ainsique

Les mö6d atiiitroduites dans. le Cours 'Commercial de ceux. qui ont mission spéciale de promouvoir les intérêtet
sont faciles à saisir,; ý et pour. quiconque a pu asuivre ce qui de- -l'agriculture. Chacun pourrait, dans cette grand.. as-
W'est faitjuEqu'ici à Ste. Anne, il est très-aisé de comprendre semblée, faire entendra ses plaintes et indiquer les remèdes
le prix de l'amélioration que les Directeurs ont décidé de propres à guérir le mal qui sa.fait si vivorment sentir, parmi
faire dès l'automne- prochain, pour l'année scolaire 1873- la classe agricole. ls étudieraient là, sérieusement, sans qua
1874. '' ''', l'esprit de parti y soit pour quelque .chose, la situation dO

Les 1 esqui ne veulent pas' etrer dans le Cours Cla- l'agriculture, en se . rendant compte du malaise. quifrappe
rique de Latin, de Grec, etc., feront le Cours Commercial tel notre industrie agricole. ::.-
que donné jusqu'ici avec les modifications suivantes -Une réunion semblable, composée de nos principaux agro-

Au lieude se faire en -quatre années, le Cours do dom- nomes et des personnes sincèrement dévouées.au bien être
merce sera désormais de cinq ans, dont trois pour le Cours du cultivateur, ne pourrait manquer de pi-oduire de précieux
Préppnrtoteet 'deux pour le Cours Spécial. résultats. Il faudrait que nos principaux oultivateurs s'y

Le 'Ca- Préparatoire ouun cours analogue suivi ail- 'dononssent rendez-vous ; car pour connaître les défectuosités
leurs,.sera lintroduotion obligée do Cours'Spécial qui se de notre agriculture, il faut une pratique constatc dasn' oer
compose de deux- classes art qui, quoique routinière pour plusieurs, dei.nande beau-

le. La l'asse do"Quatrième devenue plus exclusivement coup d'études et d'application.
anglaise et'om ieeialè o" éliinaie ce' qui s'y trouve plus L'occasion, M. le Rédacteur, me semblo favorable pour or-
dircofeïnentön rapport avco le Cours Classique. ganiser une semblable convention ; il faut la saisiraveo-em-

20. Une: cinguième classe, presque abîolument anglaise, pressement. Un rapport mûrement discuté par nos prinai-

et consacrée aux affaires ainsi que tout ce qui s'y rapporte paux cultivateurs et présenté à la prochaine réunion de notre

de près comme de loid. ' Chambre Provinciale serait accepté, je n'en doute pas, avec
Le Cours Pré.. empressement par notre Gouvernement qui ne demande pas
ueLe Court Prlparairue eonuit ausleu Cour mar at mieux d'être bien renseigné sur l'état actuel denotre agri-sigue. Le Cours Classque et le Cou r Spécial marcheron culture afin de venir au secours d'une population la pîna

épendamment 'uconsidérable du pays, de celle surtout d'où dépend tout notre
Ainsi, après le Coups Préparatoire, les élèves qui n'as- avenir.

pirent qu'à-faire un cours classique solide et complet, sans Ne perdons pas d« vue que l'agriculture sortirait triom-
aimer à s'arrêter longuement sur l'Arithmétique et la Tenue phnt d cetto grande convention. m
des Livres, seront séparés après la Troisième de ceux dc leurs Le commerce et l'industrie, de me que les arts,n'ont
compagnons qui vedront se livrer an commere; i y aurapas à se plaindre de l'attention toute particulièreque leurbifuroatiop. Ils auront leur classe de Quatrième où ils iront pas pla-nre touo er

eompéte' lurs onnissncesde a fançase aisont porté 'nos gouvernants. A notre tour, nous devons ré-compléter . leurs connaissances de la langue crançaise ; mais alamor une part de cette protection ; mais pour l'obtenir ilau hie des diverses opérations commerciales, ils aborderont faut suivre la même ligne de 'conduite, que nos marchandsde'suite l'étudde la langue .latine, ils achèveront de par- nos industriels et- nos hommes de l'art ont adopté. Depùis
courir-es manuels de Géographie et commenceront l'étude longtmp s nous nous pl n gémiss'-, e tou s
de l'Ris'toiie univerrselle. , -- ' lntemp nosnu laignons, nous gémissons, ettuor

de H is i unversellltine n senous restons divisés ; y a-t-il dàns le comté une tojiatio n
Jusqulci,: l'étude de la tangue. latine de ngse go recqu agricole formée dans le but de promuvoir nos prpres int

qu'après la clase de, Quatrième ecelle de la langue grecque réts, o'est à peine' si nous en, connissons l'existenos O no
p lus tard encore;, il en résultait .que certains élèves, dont veut pas s'unir afin'de former ýn faic'p,
le., talenti" sont' lents quoique assea bons, étaient souvent de la résistanceo, et tout cla 'dans'la crainte,de"dépenser une
bien"eiiipeài'é d'affronter'tant de difficultés qui se présen- ou deux piastres pour devenir 'Mneä e'd'unîe semilable as-
taient à la' fois, ou se suaoèdaient trop rapidement., ociation. Quelques hommes gàérux, intelligent's, déo ués,

Par cette modificationsi naturelle, il est done'à présumer se mettent bien en avant,, mais leurs effortà viena'ent se bri-
questous les élèves auront plus de chance de réusýir. ser contre leur impuissance. Ne nous plainons do' dpss,

Leilecteur tronvera dans une autre colonne le programme puisque nous agissons com me si -nous n avions rien' à de-
du Couirs' Cmnercial tel qu'amélioré: par les Directeurs du mander.
Collége'"d Ste. Ann: Ls nombreux amis dé'oc Collége et Les industriels, les commerçants, i 'iv t.ils.li mI e
les amis de l'Education en général estimeront, nous en avons ig'ne'de doniduite-? Partout da'is. haqu' 'ville, rê ne' ddan
la confiance, les efforts faits pour compléter l'enseignement plusieurs comtés, nous voyons des bureaux de commerce s'd-
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t bl git-iil 'd u~e~queTtin quiles¯ i'féreisiil, foricut
des omités chargés de suivre l'affaire dans tous ses détails ;
ils se réunissent,.ils disoutent, ils' publient des mémii'res ils

Mcuagent largement 'les journaux qui leur sont spéciale-
ment dJéioué, et quand leurs réclamations sontjugées bonnes
et avantageuses ils envoient des'délégés jusq'ue dans nos
chambres législatives pour obtenir ce qu'ils croient néces-
saira-pourrd'acaroissement de leur commerce et de'leur in-
dustrie. On fait presque toujours droit à leurs requêtes for-
tement motivées, car nos gouvernants cherchent avànt tout
le bien de nos' populations, et. o'est avec raison qu'ils'pro-
elam'et'ocegrand principe aide-toi, le ciel t'aidera.

'Les industriels s'aident, et le plus souvent ils réussissent-
Les cultivateurs iestent 'calmes ' et leur situation ne s'amé-
lore pas.1. Vn peu"'plus d'action, amis cultivateurs. Serrons
nog'raogq, fàisons entendre notre voix, ocoupons-nous de nos
affaires,'diecutôns sérieusement nos intérêts, et surtout choi-

swons:des mandataires qui représentent convenablement nos
intérêts ; fi I à ceux qui n'ont-que des paroles mielleuses à cf-
frir'aux èultivateurs lorsqu'ils s'adressent à eux sur les hus-
ingse 't qui ne s'occupent guère de leurs intérêts lorsqu'ils

sont 'en Chambre; n'accordez votre suffrage dans les éleco-
tions' u' ceux qui, sur la question que vous leur poserez

qi9. . 9 •

qu avez-rous fait pour l'agriculture ? vous répondront par
dei actes; plutôt que par des promesses; ne craignez pas de
voter pour ceux surtout qui auront su encourager la publi-
cation de journaux qui vous sont entièrement dévoués, les
Jo urnaux agricoles, car ces mandataires se montrent par là
amis desvotre cause.

Je iermine, M. le Rédacteur, dans l'espérance que des
amis dévoués de l'agriculture voudront bien prendre l'ini-
tiative dans l'organisation d'une convention agricole qui
pourrait se' tenir sur les lieux même de l'exhibition sans trop
de frais additionnels pour le Conseil agricole ; car la plu-
part de ceux qui formeraient partie' de cette convention
pourraient en même temps être nommés juges pour les dif-
férents départements agricoles de l'Exposition.

Le Gouvernement ne peut pas étudier toutes les questions
et'les mettre à jour; il laisse à chaque industrie le soin de
grouper les faits qui l'intéressent; puis il se rend compte de
Je situation et il agit., Nous cultivateurs, procédons de la
mrmue façon, demandons 'à grands cris la convocation d'une
co nientioagricole, où chacun y apportera lo fruit de son
expérience, et le langage qui ressortira de cette réunion tout-
à-fait'agrioole ne pourra manquer d'être entendu et de 're-
eevoir toute l'attention possible de la part de nos gouver-
nante, alors surtout qu'elle indiquera les moyens de remé-
dier à l'état de souffrance de notre agriculture.

G. L.
.Note de la' Rédaction. - Les observations de notre cor-

respondant sont parfaitement justes et pleines d'actualité.
Ouf,.tous les cultivateurs ont besoin de se réunir, de se ser-
rer lés' uns contre les autres, -de se constituer en un tout
oompa8t, pour étudier ensemble les moyens d'améliorer leur

ait tion' et de faire 'connaître' leurs besoins à nos gouver-
nant,è' avéa quelque chance'd'être écoutés.

Tait que a E lase agricole "restera dans l'inaction tant
qu'elle coéfiera à d'autres qu'à elle-même' le soin de vciller
à ma intéts- elle 'sera toujouris sacrifiée malgré son infIu-

ome ooàme nombre.
-Là véie'à'uivre ici est toute tracée, le commerce nous

l'a Mòt'ré'edeéis longtemps : c'est de former dos associa-
ti6ii' dèsi converitions agricoles, où toutes les questions d'in-
térêt agricole seront discutées et dans lesquelles on nomme-
ra des délé ués chargéa de'faire valoir 'auprès d nos dépu-

Mais sans une initiative énergique, tout cela restera à
l'étét de piòjét 'ou dechatei' en'.Espagne " irdra
cette initiative? Nous serions heureuvdè n'ubnettre à la
tte' de e beu ino'veinmet ; m'ais qe òu'pàuriné'o-uï fairs
seul ?.notre prépe ne ,ouirrait êmåe faird n 6 Ór e pro.
jet ausprès' de' &ctaines per sennéesý hätit'plac¯ées tio'.bien
connues par leura diipôisitiohs' hOstiles à'dnotre 'é'aidP"Nous
ne pouvons, nous ne devons .don~ pas'prendie'edmain la
c envocation d'une convention ïí ricole mais n'oua pouvons
assuier de notre 'concoursacotif leshommes éne'rgiquéis qui
voudraient employer leur influence à cettée-uve patriotique.

Concours Agricole dans le Comté de Chamblýr

Ce concours a eu lieu le 8 juillet 1873. Plusieurs prix étaient
offerts aux favoris de Cérès, ou mieux, à ceux qui avaient ai
gagner les faveurs de la bonne«déesse par une culture intelli-
gente, soignée et à' la hauteur des progré<moderues.' S'il est
une ambition' viaie'wnt digne 'de l'homme c'est bien-celle du
cultivateur,' et depuis le rand Cincinnatus, qui allait deman-
der à son petit champ de labour le calrne et le bonheur.après
les rudes fatigues éprouvées sur l'arene -guerriere et politique,
que de grands hommes Pont imité.! Ce n 'est, pas saris motif
que l'idee de la simplicité des moeurs antiques vient à nous au
moment où dans nos campagnes, la couronne champêtre'est
disputée, unon-seulerment 'par les' cultivateursi'de 'profession,
mais aussi par des hommes politiqnc&et finànicrs; Nous rie
saurions donc trop louer cétte noble émulation, et-la population
sericole de Chambly mérite une large part de l'adminration'pu--
bTi que.

Il fait plaisir de constater que M. P., B. Benoit',:. P.,.
remporté le premier prix du concours.' C'est 'une' preuveque
quelques uns de nos hommes politiqus 'ne é tetsp iniffe-
rent au mouverent vers le progiés agricole:Ce digne'repré-
sentant ne craindra pas, nous en sommes sârs, de se rencon-
trer en présence: de ses électeurs lorsquilsauront à-lui poser
cette question : Qu'avez-vausfait pour"I'agiculure Y Puisse
cet honorable-représentant avoir de nombreux imitateurs. -

1er prix, P. B. Benoit, M. P. $50'; 2e prix Ls:Br'sseau'$40-
3e prix, John Yiile, $30; 4e prix,Mâlor Cbaron5$20 5e pHx,
Ls.'Trudeau, $15 ; 6d prix, C. Jodoin, $12; 7e prir,'S.".Jodoin,
$10 ; 8e prix, T. Sicotte, $8; 9e prix, A Brais, $7; 10i prix,
F. David, $6 ; lie prix, F. Jodoin, $5 12e prix. F. Brais,-54;
13e prix, F. Demers. $3.

Le potager de la'ferme

Un détail qu'il est esentiel de ne pas négliger dan@ toute-
exploitation bien tenue, c'est le potager de la ferme. Il n'est
pas nécessaire de lui donner .une grande étendue, 'car les grns
légumes doivent trouver leur place dans les chiimps, D proxi-
mité de L'habitation ; il faut se contenter des labours d'la char-
rue et des'autres moins dispendieuses que celleside jardinage
proprement dit. Mais pour les plantes potagéres"mAme les plus
usuelles et les moins délicates,, qu'il faut pouvoir arroser, au
besoin, le.mieuxest-de les placer dans un terrain assez.large-
ment fumé, assez défoncé à la bûche, si l'on veut obtenir des
produits réguliers et abondants. Ici point de lésinerie sur l'en-
grais, la verse n'est pas à craindre, plus vous mettrez'de fu-
mier, plus vous récolterez en temps utile':' c'est là'tout le he-
oret de la culture maraichère et de seasprodiges sur. un terrain
restreint. ' ' ' .'. o ; ' , -
, En effet, une des premières conditions de la terre ayant 1ette

destination, c'est qu'elle soit toujours ern état de porter ce qu'on
veut lui copfier, et de plus,, de permettre que mûr- a"mméne'
planche et dansIe cours de l'année',n ait la facilité dd2faira
deux outroifrécoltes successis', sans qu'aucune ne vien'e à
manquer.'Voilà de l'économie bien comprise :ne pasépar il-
ler ses forces et tirer<tout le, produitpossible du point,où e les
sont condensées, tel est.le, réai4tat ie plus .évidentde cejnode
de procéder où latensité de la v-égetationjoue le principal
rôle.'
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Le prinpipes04es fortes .fumures une fois admis, vous avez
vos coudéestfranches surile choix des légumes queyous de-
mandez a Ipotager5le laferme.,En.général.chez,nous autres,.
ce choix, cJest'pas.très-varé, dagaajade,selon.as ai&n;
des condiments, come oignons, poireau, cibulee ail, raifort,
oseillp, persil, cerfeuil,, etc.,;,des racines. comme les carottes,
les navets, les radis; les'panets.; puisenfin de houx, de ma-
nière à avoir,en tout temps ce precÎeux. auxiliairede,presque
tous les repas,de nos braves'ouvriersdes.champs. Telles sont
d peu près les seules plantes à cultiver' dananos jaidans,' les
autres étant Igurnies par la plaiue sans tant de fa çon. 'On voit
que sorne.toutesla chose paraît simple et facile ; eh I puis,
Fans'doute ; mais c'e qui la conmplique c'est l'abondance pro-
portionielle de 'ces'divers éléments de consommation, qn'il
est urgent-de ne jamais perdre de vue quelque soit limpor-
lance de la surfacë cdltivéèpour 'que les be'soins de la ferme
soient Âojours ai'faits. assi est-ce'à la nriéha~ère qu!incom-
be la surv'dillacoadu -.ér cet elle' quiidiigei-etra-
vaux et combine leapilantations deunamer ce que sa mar-
mite ne manque jamais de légumes frais. En compensation et

pou.sà ei e élletioàv&t'oujourune petite placedu jardin où
elle cultive les fleurs qui lui: plaisent, et l'ou est.sûr qu'elle a
soui làAriïin',Î dans la belle 'saison,: de quoi faire:des bouquets,
,git pour unipain bénit, soitpourgarur l'autel de son Eglise.
Rarement elle en pare son logis, car elle .préfère vair ses
chères fleurs.vivantes, et elle a mille fois raison.

Quant.aux fruits, au lieu de les-tirei,du potager qui a.sa mis-
sion spéciale, ilsprovieunent, ordinairement d'un.,verger. Là
des arbres à hapte.tigesout. plantés symétriquement åadistance
en laissant le soilengazoané pour servir de preau à'lavolaille
ou de prenière pâture aux agneaux. Ces arbres en plein vent
ont lavantage le ne necessiter, ni taille, ni pincements, ni pa-
lisage. La natre fait tous le's frais deleurs prôduits, ce qui a
bien son mrité,c'ar d'atres be'sgnes ne hôment pas ; et

ils ne donnent pas de-cesfruits énorines que l'horticulture sa-
vante montre à nos yeux ébloniRen revanche leur saveur nous
dedommage amplement de la diflérence. Ajoutons que laplu-
part des fruits qu'on récolte'dans'nos vergers se composent de
bonnes Vieilles espèces dont le goût aimé de tous, a traversé
des siècles; sans s'altérer par des raffinements dont souvent on
cherche;vainement la valeur réelle.

En résumé, c'est encore aux champs que vous retrouverez
ce qui a fait le -charme de votre. enfance,: quelque soit l'opu-
lence où vous êtes parvenus, car lå seulement vuus rencontre-
rez les fleurs, let légrren etles fruits qui ont dû, qui que vous
moyez, frapper les premiers vos yeux, votre odorat ou votre goût.
Bien peu de gens, croyons-nous, renieront de pareilmsouvenirs.

Petite Chronique.

C:> Par une erreurtypographigue nous avons annoncé qu'il
itait dû en arrérages d'abonnement à la Gazelle des CamW-
pognes la somme de $12,,000 il eut fallu dire douze cents pi-
astres au lieu de douze mille piastres C'est encore assez, sur-
tout lorsqu'on songe que l'aboiinement n'est que d'ne pi-
ahtre par année. Voici le temps de la vente des produits agri-
coles qui arrive ; sachez mettre de côté la part qui nous re-
vient pour votre abonnement à notre Gazette, et nous la fuire
parvenir au plus tôt.

Les récottea dans le district de Joliette.-Dans les cam-
p3gnes~de ce district,-les récoltes du fuin, de céréales et de lb-

gumes ont eu une belle app areUL jusque vers le vingt-quatre
juin, mai la prolodgation de la 1è'cheresse et l'é'evation de la
température étaient-prè:s de briser les espérances des cultiva-
teurs, quand, au commencement de la semaine dernière, des
pluies bienfaisite's~sont venues arroser le ëol; nourrir les
plantes et faire renaître une végétation luxuriante, mais mena-
cée de a'éteinidre'par les réiyoiu trop ardents du soleil. Aujour-
d'hui, 'suivaï to6te"'lepréviarons humaines, lI récolte sera
abondanteet nous devons. remercier la-P£ovidenuce de Cette ta-
'eur, de ce bienfait. ý . , Î , ; '

Bien que les moissons perrmettent aux cultivateurs du nour-
rir du bonnes espérances, cependant il u'en faut pas moina étu-

dier l'art agricole et s'appliquer- à, mettre en pratique un sys-
teme profitable et ava'ntagè'xp

' Noum avons dit le Négociant Canadie, desnouvll'esd -
favo-ablés sur lesrécoltes-dais lalPrôvino 'd'Onfario. La ré
dite'de'foin est-bulle; delle descéréles' quelqueenmsil'

leure apparence, mais sera au-dessous dé'ia'moynne'Däris
la Province'de:Quèbec; les apparences s'ont assezbonnes taiu
on croit que le rendement de grain nesera spas,égal adla xfio-
yenne ordinaire. La récolte de fouii est abondante dans quelques.:
localités,' trèsmoyenne dans quelques autres A tout considé-
rer, elle n'égalera pas la moyenne ordinaire pour toute lalpro-:
vince. -

:L'ouest a été ravagé par des tempêtes épouvantables qui.ont
causé de grands dégats. Des-champs entiers ont été!converts
d'eau-et le'grain -sur-pied a été- emporté enrande quantit&-'n
Des voyageurs :récemment revenus de .a C a onie 'oo a
forment que la réclte~de blé dans õe pays i'égalera paaoellà
de l'année dernière.

- On nous écrit de St. Joachim
c Les cultivateurs de¯cetté l6clitéYetdei paroisses environ-

nantes.jubilent ; ils prétendent que larécrlte du.foin.et dei cé-
réales aira plus belle aee arnes g' lle ne-Pajaîriai' ëié d.Z
puis dixans. Le foin"è'st si biàu' qu'dan lesrairds'1ò'Is
les cultiv t surs criignentd'aloir feil'e diffioul'éÀiè fairo

sécher pour l'èbranger, tant il' recourè· la 'trre d'rne rouche
épaisse. La récolte du grain protieiautant. Si la disette se
fait sentirgilleurs, nos cultivateurs Font dans l'abondance et
comptent une excellente récoltp, qui leur permettra de yenira*n
secours des localités moins. favorisées. Le temps a.été.riagn.
fique depuis le commencement.dm;printemps et-,la pu t
tombée juste en quantité suffisatite pour activer et aiderla'vé.-
gétation.

Un correspondant du ¡Lac S. -Jean nous écrit aussi:
Il est regrettable que nous n'ayons pas-notre chemin de

fer, car nous avons cette année une récolte qui loi fournirait un
bon trafic. Sauf de rares exceptions én cèriain èndrbiti la ré-
colte est superbe et nous annonce l'abondance. Le foin, le
grain, tout a une superbe apparence. Si nous pouviòns von'dre
nos produits, nous serions cette année' lès'jensl Ia b',htu

reux du monde et la prospérité que nous arnènerait iotre'iohe
récolte avancerait considerablement la coloniiiâtidn. Qaàiýiu'il
en soit, nous sommes satisfaits de' l'npparenc, de la'moisson,
qui ribus donne les plus belles espérance's. '

- Il- paraft disent quelques journaux de,Québec,,.qie,.Ie
montart des taxtes non-collectées à Québec depuis 1867estde
P200,000 et l'on ajoute:que ce sont desgens riches et influenta
qui se dispensent de payer leur part de contributions auxirais
de l'administration publique.

Nous voyons avec plaisir que le Courrier du Canada a coq.
tredit cet.avancé, et invite lus accusateurs a visitr. len lvise
de la Corporation afin de èt'assurerlpar eux-mernea du la fuj..'
seté de leur assertion.

R'E0ETTES

Moyen pour ombrager les narrea

Les serres ont souvent besoin d'étre"ombrag6es pendanu
l'été, afin que les plantes qui s'y trouvent ne ;ioent pa. ex po. -sées à des rayons da soleil trop ardents. Oise sert, cot effet,
des lattes de toiles à mailles plu- ou moins olaires, od qu. re
vient à ln bas prix ; -d-autre part, on,remplaoe.ces tiilea par
une couche de blano. d'Espagne, mais cette couche eat sogvet.
sombre, inégale, elle résiste mal aux eaux:de pluie.au d'oraga

Voici un procédé économique qui donneles rneilleur redul-
tats : de la farine de blé légèrement cuite dans une petite quan-.
ité de lait et réduite en une bouille.rè-cljre queul'on étend
avec une brosse n:poil.doux. Cette biuilie,siche enuan-.,
tant et forme une légère -couche, une fin&meinbraao pour.>
ainsi dire, qui laisse filtrer une lumière douce, coutinue, auili
vive que celle des vitres dépolies à laquelle on petit ta compa-
rer et urtout:tree-umie, Ce proced-est très-économique, car 4

I
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oûte¡tofut~a&u'p nelqies àus par châssis.

-estruction' ds mouches

Unabonné nous prie de communiquer à nos abonnés le pro-
cédé suivant tel qu'il est, parait-il, usité dane les cuisines
belges dont la propreté fait contraste, on le sait, avec celle de
beaucoup d'autres pays

,'Joignez ensemble deux planchettes minces de bois blanc,
parJe dos encuir, comme s'il s'agissait d'en former la couver-
ture d'un. régistro. Ces planchettes sont posées entr'ouvertes
comme le serait un livre debout, sauf qu'il n'y a pas de feuil-
lets. La surface intérieure est frottée de mielle ou de melasse.
En un instant, elle se couvre de mouches ; les planchettes
etant très-peu écartées, il sutIt de les rapprocher brusquement
pour tuer d'un seul coup des centaines de mouches à la fois.

HOPITKL DU SACR]ý CcEUR DE JÉSUS

GRANDE RUVRE DE CHARITÉ Il

LOTTERIE
ous le patronage de Sa Grace Mgr. l'Archevêque de

'Québec et de' MM. les Memhres du Clergé, pour '

aider à la Constiuction de l'Hôpital du
Sacré Cour de Jésus, à St. Sauveur

de Québec.

Mgr. l'Archevâque a choisi le 5 août prochain (et les
jours suivants, s'il est nécessaire) pour le tirage des lots de
la lotierie en faveur de l'Hôpital du Sacré-Cour. Cc tirage
se ferla dans la Salle Jacques Cartier, à St. Roch de Québec,
à. 9 heures A. M.

J. R. L. HAMELIN, Ptre.

COLLÈGE DE STE. ANNE
Le plan d'instruction de cet établissement embrasse les

Cours de Science, de Philosopihie, de Littératore, d'Histoire,
de Latin et de Grec, tels qu'ils sont enseignés dans les autres
colléges et séminaires.

Op troiive aupsi, au Collége de Ste. Aune, un cours complet
d'e commerce, donné en cinq ans et qui se divise en Cours
PrJparatoire et en Cours Spécial. .,

Le Cours préparatoire se fait en trois ans et le Cours Spécial
deux aus.

Dans le Cours Préparatoire il y a la Première, la Seconde
et la Troisième

Dans le Cours Spécial, il y a la Quatrième et la Cinquième.
Le Cours Préparatoire suppose que l'enfant sait déja lire et

écrire; il comprend la Grammaire, ponr l'élude du Français
d'abord, puis de l'Anglais. l'Arithmétique, la Tenue des Livres
(en partie rimple), la Géographie, l'Histoire du.Canada, des
cours de Lecture et de Calligraphie, des exercices élemen-
taires de Narration et de Correspondance.

Les prinoipaux objets du Cours Spécial sont la Tenue des
Livres (en partie simple et en partie double), la Banquerie,
l'Arithmétique (échange, escompte, douanes, commissions,
bssurances, etc.), la Calligraphie, la Telégraphie, la Corres-
pondance et-lei Droit conviercial.

A-com diverses branches peuvent Fi, joindre. dans le Cours
Special, pour ceux qui le désirent, 'Algèbre, la Trigonométrie,
le Dessin linéaire, l'Architecture et la Perspectioe, et des no-
tions élémentaires de Littérature, d'Ristoire universelle, de
Philosophie naturelle et morale

Dans le Cours Spécial, toutes les matières du Programme
aont enseignées en langue anulaise.

Après la Cours Préparatoire, les élèves qui ne vrulent pas
suivre le Cours Spécial de Commerce, font une Quatrième
eass da Françau où ils commencent l'étude de-4a langue

N. B -Le 'paragraphe suivant n'aura d'application qu'a-
près l'année scolaire de 1873-74:

Pour entrer' dans là classe-appelée' Les Humanités, ls
élèves"doivënt poiséder, 'dutre-' là cànnaissance&c'omplète du
Franipis; les:élement .et lasyntaxe la Grammaire latine.
Pour le reste, le Cours Classique demeure' èe-qu'il .à'été jua-
qu'à aujourd'hui. .. as '

Le prix de la pensionest e mnrne que par le passé,., 100
payables en trois'termes,'d'avance.:l i : -

La'rentrée des élèves au Collége de S e Anne Iaura lieu
jeudi, le 4 Septembre prochain," et les classes rouvriront le
5 Septembre au matin. .' ' -' - ,

CHS. BACON, Ptre.',;i-J

Préfet des Etodes.
Ste. Anne de la Pocatiere, ce 24 juillet 183.

E X H 1 B i T 1 0,N,
PROVINCIALE AGRICOLE ET INDUSTRIEllE

L'EXHIBITION PROVINCIALE AGRICOLE ET INDUS-
TRIELLE pour 1873, ouvert au monde entièr, -aura lieu a
Montréal, MARDI, MERCREDI,-JEUDI et VENDREDI, 16,
17, 18 et 19 SEPTEMBRE, sur le terrain Avenue Mont-Rayal,
pres du Mile-End. -

Prix offerts. ....... .............. 12,000 à S15 500.
Pour la'liste des prix etles blancs d'entrée dans les deux

départements, s'adresser au Secrétaire du ConseiH'Agricul-
ture, No. 63, rre St. Gabriel, Montréal, ou aux Secrétaires des
Sociétés d'Agriculture de Comté, qui en seront amplement
pourvus.

Les entrées pour les animaux devront NÉCESSAIREMENT
être faites le ou avant SAMEDI, le 30 AOUT, mais pour les
produits agricoles, ainsi que pour les objets'du Dép'artement
Induptriel, ce temps sera prolongé jusquà SAMEDI, la 6
SEPTEMBRE.

N. B.-Aucune entrée ne sera reçue après ces dates.
Des arrangements seront faits avec les principales lignes de

Chemin de Fer et de Navigation, pour rapporter, rzANco, a
destination, tout objet ou animal exposé qui n'aura pas.6it
vendu.

Pour plus amples informations, s'adresser au sousigné.
GEORGES LECLÈRE,

Secréta ir C. A. P. Q.
Montréal, 8 Juillet 1873.

A VENDRE
U NE MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ mituée dans le Fat-

bourg de la Paroisse de STE. ANNE DE LA POCA-
TIERE, contenant quarante arpents en' superficie, en parfait
état de culture améliorée. ' . , . '

La'naisnn agréablement située àn milieu d'immenses ver-
gers entourés de haies vives,' offre une résidence des plus spa-
cieruses.

Conditions faciles.'
Aussi à vendre : Un superbe piano.
S'adresser, sur les lieux, à

F. DrGUISE,
1er ma 1873. ' Notaire.

DEPARTEMENT flES JDOUANES
Ottava, juillet, 1673.

L'zscoir AuTuRs sur les ZXVQis AmtacANS, jusqu'
nouvel ordre, sera de 14 pour cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Commiseaire des Douanes,.

0> L'aviii ci-dessus est liseul qui deiza partre dara l.e
journaux autoriséa à lu publaer.
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